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1. Les Copies

Les cartons (dessins préparatoires) peuvent servir 

plusieurs fois. Il n’est donc pas rare de retrouver les 

mêmes vitraux d’une église à l’autre avec cepen-

dant toujours des différences artistiques. Les deux 

Joseph (ancien et nouveau Testament) de Saint-

Paul sont les mêmes que ceux de Notre-Dame de 

Bonneval, une abbaye cistercienne fondée en 1147 

(département de l’Aveyron, commune du Cayrol, dio-

cèse de Rodez). Ils proviennent du même carton 

mais sont mis en scène de façon différente. La quali-
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té des «Joseph» de Saint-Paul est très supérieure 

ce qui pourrait en faire des originaux. Le carton est 

un document de travail qui ne sert qu’au maître ver-

rier. Il y reproduit (lui ou ses cartonniers) le vitrail 

grandeur nature, à l’échelle. Il travaille ensuite son 

vitrail le carton sous les yeux. Pour cela, le maître 

doit avoir les mesures précises de la fenêtre où ira 

le vitrail. Pour les formes difficiles comme les rosa-

ces, on utilisait des gabarits en bois, en parchemin 

ou en tissu. Dans les ateliers d’Oudinot on pouvait 

compter jusqu’à 1100 cartons, tous réutilisables.

   (À gauche Saint-Paul, à droite Notre-Dame de Bonneval)

2. Le vitrail de la Sainte-Famille

Le vitrail anonyme le plus intéressant d’un point de 

vue de la symbolique est celui de la Sainte-Famille 

où l’on retrouve Joseph dans son atelier de charpen-

tier. Son Fils!Jésus tient dans ses mains les symbo-

les de sa Passion!: les Arma Christi (3 clous, un mar-

teau et des tenailles). Joseph quant à lui tient dans 

une main un morceau de bois qui symbolise la croix 

et avec l’autre main, il impose sa bénédiction. Marie 

tisse de la laine vierge. Il y a derrière eux une mai-

son entourée par une vigne portant ses fruits. Au-

dessus, une colombe blanche symbolise l’Esprit- 

Saint. Au pied des personnages, une poule s’oc-

cupe de ses poussins.

Jésus lui-même a parlé de la poule et s'est compa-

ré à elle en s'adressant à Jérusalem : " Combien de 

fois j'ai voulu rassembler les enfants comme une 

poule rassemble ses poussins sous ses ailes... et 

vous n'avez pas voulu ".

3. La poule est le symbole de la mère qui, parfois à 

l'excès,  se soucie de l'enfant qu’elle nourrit et pro-

tège. Dans les pays du bouddhisme zen, on ob-

serve que la poule donne un coup de bec dans la 

coquille de l'oeuf qu'elle a pondu et couvé, pour ai-

der le poussin  à naître. Elle est l'image du maître 

zen qui doit, lui aussi, casser la coquille d'habitudes 

et de conformismes dans laquelle est enfermé son 

disciple, pour l'aider à se mettre en route. La poule 

est donc le symbole de la mère qui couve ses pous-

sins au point d’en oublier de boire et de manger. 

Elle est représentée blanche, couleur de la pureté 

tout comme la laine que tisse Marie et la colombe. 

En observant de plus près on s‘aperçoit que le pous-

sin qui est sur le dos de sa mère est noir (contraire-

ment aux autres). Ce poussin noir est le symbole 

supposé du futur coq qui par son chant annoncera 

le reniement du Christ. Jésus tient dans ses mains 

les instruments de sa souffrance. Le poussin noir 

92



entre également dans la symbolique de la passion. 

Ce vitrail nous dit que Jésus pourtant très jeune est 

conscient de ce qui va se passer, toute la Sainte-Fa-

mille est consciente du drame qui se prépare. Il y a 

dans le regard des personnages une acceptation 

tacite. On dénombre au total 6 poussins. Ce chiffre 

6 est assez négatif, oublié de la Bible on passe des 

5 blessures du Christ aux 7 jours de la création. Le 

6 exprime le rejet de Dieu et le refus de sa bénédic-

tion. En parlant de bénédiction on est face à un sé-

rieux problème de positionnement. Joseph bénit la 

Croix de sa main gauche! ! Blasphème ou erreur hu-

maine!? La main faut-il le rappeler est un élément 

fondamental dans la symbolique religieuse. La main 

droite et seulement la main droite sert à bénir. Est-

ce que les six poussins représentent le refus de la 

bénédiction de la Croix! ? Est-ce tout simplement 

une erreur de l’artiste! ? Tout cela est troublant! ! 

Deux erreurs majeures se trouvent dans les vitraux 

de l’église Saint-Paul de Clermont l’Hérault. Dans la 

rosace de Chigot, la main de Dieu est une main gau-

che et dans le vitrail anonyme de la Sainte-Famille, 

Joseph bénit la Croix de sa main gauche. C’est 

beaucoup pour des artistes d’un tel talent!? Cette 

énigme est la preuve de la puissance symbolique 

des vitraux, des images qui parlent au delà des 

mots à ceux qui veulent bien prendre le temps de 

les découvrir.

Nota: Le Christ est toujours représenté avec une croix à l’inté-

rieur de son auréole (à droite) - La poule avec son poussin 

noir sur le dos (page suivante-flèche jaune).

Une auréole (aussi nommée halo ou aura) est un an-

neau de lumière disposé au-dessus d'une personne 

ou d'un personnage. Elle est souvent utilisée en reli-

gion pour indiquer la sainteté et est représentée par 

une lueur jaune, dorée ou argentée, placée autour 

de la tête. Elle se distingue du nimbe qui est placé 

autour de la tête des personnages sacrés et de la 

gloire qui est composée de lumières rayonnantes.

À l'origine, comme le prouvent les plus anciennes 

représentations picturales, l'auréole était bel et bien 

un disque et non un cercle, évoquant ainsi le disque 

solaire Rê de l'Égypte ancienne qui figurait notam-

ment au-dessus de la tête de Horus ou de Hator, 

personnages divins, ou celui du dieu grec Hélios. 

Sous l'Empire romain, cette aura prend la forme 

d'un cercle parfait, notamment sur les représenta-

tions d'empereurs divinisés. Dans certaines repré-

sentations religieuses, elle peut être de forme carrée 

ou en losange. Le carré était destiné aux représenta-

tions de personnes encore vivantes alors que le cer-

cle était destiné aux personnes mortes (art byzan-

tin). Quand le corps est représenté nimbé ou auréo-

lé, on est alors très proche de l'utilisation de la man-

dorle. L'auréole est l'expression de la lumière solaire 
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et par extension de la lumière spirituelle et de son 

rayonnement. L'auréole est centrée sur la tête du 

personnage représenté. L'auréole ou le nimbe ex-

prime le caractère sacré ou l'aura de la personne. 

En Occident, si à l'origine l’auréole est un cercle ou 

un disque parfait centré sur le visage ou la tête, à la 

pré-Renaissance, il devient un petit disque planant 

au-dessus de la tête. Il est alors représenté par les 

primitifs italiens en perspective afin de donner une 

réalité palpable à un concept ou convention de re-

présentation du caractère sacré. Puis suivant les vi-

cissitudes de l'histoire artistique, l’auréole devient 

un halo lumineux, une flamme, une étoile.

«Sic omnes sancti pinguntur Couronnés, dicerunt 

quasi Filiae Jérusalem, Venite et videte Martyres 

cum quibus Coronis coronavit EAS Dominus Et in 

Libro Sapientiae:... Justi accipient regnum decoris 

et diadema speciei de Manu Domini Corona autem 

huiusmodi depingitur in forma Scuti rotundi, quia 

sancti Dei protectione divina fruuntur, UEDN cantant 

gratulabundi: Domine ut scuto bonae voluntatis 

tuae coronasti nsa »

(Ainsi, tous les saints sont représentés, couronnés 

comme s'ils disaient : Filles de Jérusalem, venez 

voir les martyrs avec les couronnes avec laquelle le 

Seigneur les a couronnés et dans le Livre de la Sa-

gesse:.. Le juste de recevoir un royaume de gloire, 

et une couronne de beauté entre les mains du Sei-

gneur, et une couronne de ce genre est représentée 

sous la forme d'un bouclier rond, car ils jouissent de 

la protection divine du Dieu Saint, où ils chantent 

réjouissances : Ô Seigneur, Tu nous as couronnés 

d'un bouclier...) (Justification divin Offic, I, 3, 19, 

sq)....

4. Les Arma Christi (armes du Christ) sont une au-

tre dénomination des instruments de la Passion. Ils 

ont une très ancienne tradition en iconographie, par 

exemple cette icône russe (au-dessus-Russian Icon 

"Jesus in jail with Instruments of the Passion". 

Икона "Христос в темнице с Орудиями 

Страстей" (редкий сюжет для православной 

иконы-Photo du domaine public). Des miniatures 

de ces objets étaient attachées aux crucifix ou aux 
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rosaires et servaient d'aide à la contemplation des 

souffrances du Christ.

Peuvent être représentées, plusieurs de ces Arma 

Christi! : Deux anges qui présentent, marteaux, 

clous, tenailles, les échelles pour dépendre les 

corps des crucifiés, les trois croix, la lance du centu-

rion, l'éponge imbibée de vinaigre au bout d'une 

branche d'hysope, la couronne d'épines et le scep-

tre, le coq de Saint-Pierre, la colonne, les trente piè-

ces d'argent de Judas, la lanterne des gardes, les 

torches, le glaive de Saint-Pierre, le roseau et le 

fouet (le flagellum ou le flagrum) de la Flagellation 

du Christ, la tunique sans couture et le vêtement 

rouge, les dés pour tirer au sort les vêtements, la 

coupe de boisson amère, et le calice de l'agonie, La 

main du grand-prêtre qui gifla le Christ…

96




